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pau dans les fantaisies trop habituelles à certains écrivain» 
traitant de ces dévotions populaires.

Nous souhaitons bon succès à ce livre afin que les âmes- 
apprennent « à converser avec les sainte, et en particulier avec 
Marie et Joseph qui se sont le plus approchés de Dieu et peu­
vent le mieux nous y conduire ».

— Jeanne, par Marie Lacroix.
Un volume, in-4°, orné de nombreuses gravures, broché,, 

jolie couverture en couleurs, 1 fr. ; franco, 1 fr. 20. En vente 
chez F. Paillart, imprimeur-éditeur, Abbeville (Somme); à 
Paris, chez P. Lethielleux, 10, rue Cassette.

Voici un bon livre, dédié aux jeunes tilles des Patronages r 
—je dis bon.de la première ligne à la dernière ; — il nous 
vient de "auteur si connu de Louisttte.

D'une psychologie profonde avec une mise en scène gra­
cieuse et attachante, ce livre, on le devine, ne se révèle au 
public qu'après avoir été imprimé dans la vie : l’école, l’atelier, 
le ménage, l’intérieur d’une conscience s’y trouvent mis en 
relief par des tableaux absolument vOpiés sur la réalité quoti­
dienne. On ne saurait croire tout ce qui y est dit avec sûreté 
et discrétion, au fur et à mesure, en passant, sur la piété, la 
haute éducation morale, le travail, l’amitié, la franche simpli­
cité, en un mot sur presque tout ce qui fait l’ornement d’une 
âme de jeune fille.

En revanche, par contraste, on y rencontre une série de 
caractères qui, détachés du récit, composeraient une galerie 
curieuse : la femme bavarde, la jeune fille coquette, la rêveuse, 
la jalouse, la mécontente, etc., etc.

Maints proverbes, maints conseils pratiques brillent çà et là 
d’une lumière à la fois douce et éclatante. Après avoir lu ce 
volume si joliment illustré sous sa fraîche et coquette enve­
loppe, je ne puis que souhaiter qu’il soit répandu à profusion 
dans tous les milieux.

Qu’il aille donc dans la famille, à l’atelier, au patronage, 
semer le bon grain qui produira au centuple ; qu’il gagne à la 
cause du bien, de l’honneur, de la vertu, ces âmis que tant 
d’influences malsaines guettent en chemin, le but de son auteur 
sera atteint et il justifiera une fois de plus cette vérité si joli­
ment énoncée par La Bruyère :


